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accompagner économiquement les
femmes en état de dépendance financière
vis-à-vis d'un conjoint violent
soutenir les associations qui, saturées,
sont dans l'incapacité de répondre aux
attentes.
augmenter les places d’hébergement
désengorger la justice
éduquer  à la prévention des violences à
travers la promotion de l’égalité entre les
femmes et les hommes
former tous les personnels d’accueil, de
santé, de police, scolaires…

Nous exigeons encore, nous exigerons
toujours la construction d’un monde qui,
enfin, refuse, proscrit et lutte contre toutes
les violences. Les femmes (transgenres et
cisgenres) et les enfants en danger doivent
être protégé.es et les criminels sanctionnés.
Nous exigeons un milliard d’euros
indispensable au financement des politiques
publiques contre les violences pour :

                    VIOLENCES

  SEXISTES ET SEXUELLES :  Nous exigeons l’égalité salariale, la fin des
temps partiels imposés, et la mise en œuvre de
la convention de l’Organisation Internationale
du Travail, première loi mondiale contre les
violences et le harcèlement. Sa transposition
dans le droit français doit être l'occasion de
garantir de nouveaux droits.

25 novembre,
journée internationale

pour l’élimination
des violences contre

les femmes

- Appeler le 17
- Utiliser le 114 pour alerter discrètement
par SMS
- 39 19 : numéro gratuit et anonyme du
lundi au vendredi de 9h à 22h 
- Planning Familial : 0800 08 11 11, 
ou local au 04 92 09 17 26
- CIDFF 06 : 04 93 71 55 69
- Accueil Femmes Solidarité : 04 93 52 17 81

Nous exigeons un monde
qui refuse, proscrit et lutte contre ces violences.

Nous soutenons les femmes du monde entier
dans leur lutte pour la liberté d’avortement et
de contraception, notamment nos amies
polonaises et texanes. Pour les parties du
monde où les droits des femmes sont bafoués
comme en Afghanistan, notre vigilance doit
être tout aussi grande. Nous soutenons plus
que jamais les luttes des femmes afghanes
pour leur liberté et nous exigerons que nos
dirigeant·es accueillent celles qui parviennent
à fuir. 

En cas d’urgence et de
danger  immédiat :

COLLECTIF POUR LES DROITS DES FEMMES 06
PREMIERS SIGNATAIRES : 
ADN ; ATTAC 06 ; CENTRE LGBTQIA+ CÔTE D'AZUR ; 
CGT EDUC'ACTION 06  ; COLLECTIF UNI·E·S NICE ;
EELV 06 ; ENSEMBLE ! ; FRANCE INSOUMISE ; GAUCHE
RÉPUBLICAINE ET SOCIALISTE ; GRAF ; HABITAT ET CITOYENNETÉ
06 ;  LE MOUVEMENT DE LA PAIX 06 ; 
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME LDH ; MRAP 06 ; 
NICE AU COEUR ; NOUS TOUTES 06 ; NPA 06 ; PCF 06 ; PLANNING
FAMILIAL 06 ; RASSEMBLEMENT CITOYEN VIVA ! ; SNES-FSU ;
SNUI-IPP ; SOLIDAIRES ;  TOUTES AUX FRONTIÈRES !

FEMMES, UNISSONS-NOUS !

ÇA
 SU

FFIT
 !



Au 25 novembre 2021, la moitié de l’Humanité subit quotidiennement des
violences. Au 21ème siècle, être une femme c’est encore se voir dicter sa
tenue, ses choix professionnels et personnels, être harcelées dans le tramway,
sur les réseaux sociaux, au travail, à la maison.
Au 25 novembre 2021, les féminicides n’ont diminué ni en France ni dans le
Monde. Des milliers de femmes vivent la terreur des violences masculines et
subissent chaque jour les coups de leur compagnon ou ex-compagnon.  
Cette violence masculine peut être insidieuse, un bruit de fond quotidien
dans nos vies de femmes, mais cette violence masculine aujourd’hui encore
peut nous conduire, nous, femmes,  jusqu’à la mort.
Les viols, les incestes, le harcèlement sexuel, le harcèlement de rue, les
agissements sexistes, bien qu’ils soient de plus en plus dénoncés par les
femmes qui en sont victimes, restent trop souvent impunis. Les violences
psychologiques, verbales, médicales, physiques ou sexuelles que les femmes
subissent sont quotidiennes.
Chaque jour dans le monde, des femmes (cisgenres et transgenres) sont
victimes de violences propres à leur genre ou à leur passing : mutilations
génitales, mariages forcés, viols de guerre, traite, prostitution forcée, … la liste
est longue. Certaines de ces femmes tentent l'exil, soumises très souvent à
d'autres sévices, et parviennent jusqu’à notre département, où la violence les
rattrape. 
Les crises actuelles révèlent et augmentent l’ampleur des violences sexistes,
qu’elles soient verbales, physiques, sexuelles, économiques ou sociales. Au
travail, dans la rue, sur les réseaux sociaux ou dans la sphère privée, ces
violences sont quotidiennes et systémiques. Elles ne doivent pas être une
fatalité. Jamais.
Les secteurs les plus féminisés sont parmi les plus dévalorisés et mal
payés. Pourtant, ils sont indispensables à notre société, comme l’a démontré
la crise sanitaire durant laquelle les femmes étaient en première ligne.
Inégalités salariales, discriminations à l’embauche, contrats précaires,
harcèlement moral ou sexuel et temps partiel imposé sont le quotidien de la
majorité des femmes.
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La société dans laquelle nous vivons 
n’est pas égalitaire !

Nous exigeons un monde qui refuse, 
proscrit et lutte contre les violences

colldroitsdesfemmes06@gmail.com

 99 féminicides dont 65 % avaient pris
contact avec la police ou la justice,
 200 000 femmes vivent avec un conjoint
violent,
94 000 femmes sont victimes de viol ou de
tentative de viol,
86 % des femmes ont été victimes d’au
moins une forme d’agression sexuelle
dans la rue au cours de leur vie,
1,2 million de femmes subissent des
injures sexistes,
Une salariée sur 3 déclare avoir subi du
harcèlement sexuel au travail,
Les injures lesbophobes et transphobes
ont augmenté de 36% en 2019,
4 millions de personnes vivant en France
ont été victimes d’inceste.

En 2021, en France :

Les hommes et les femmes sont cantonné·es
à des rôles stéréotypés où les femmes
occupent une position subalterne.

Le système patriarcal instaure des rapports
de domination des hommes sur les femmes
qui se manifestent par différents types de
violences. 

Elles sont le fait d’hommes de toutes
origines, de tous milieux sociaux et de tous
âges.

Le Grenelle de 2019 n’a rien changé
puisque les moyens n’ont pas été donnés !
Le milliard nécessaire n’est pas là !
Et le mépris continue :  le 12 octobre 2021, Darmanin
affirme « l’accueil des victimes 
de violences conjugales s’améliore très
certainement ». 
Pourtant, 66% des femmes ayant porté plainte pour
violences font état d’une mauvaise prise 
en charge et 67.8% confient avoir fait face à une
banalisation des faits reflétant une culture du viol
ancrée dans notre société. 
Un grand nombre d’entre elles confie avoir 
été culpabilisées et font état de moqueries, 
sexisme ou  de propos discriminants.

Lutte contre les violences 
sexistes et sexuelles : 

le grand échec du quinquennat !

Nous portons la voix de toutes celles qui cumulent les violences
en raison de leur vulnérabilité, de leur âge, de leur origine

sociale, leur handicap, leur statut de migrantes, leur orientation
sexuelle, leur identité de genre ou parce qu’elles sont racisées !


